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LA   LÉGENDE  DE  SAINT-CHRISTOPHE 


SA 


PERSONNAGES 


SOPRANI 


L'Enfant  Jésus  (i). 

La  Reine  de  Volupté  (Nicéa) 


TÉNORS 


Auférus  (Christophore). 
Le  Prince  du  Mal  (Sathanaël) 


BASSES 

L'Historien. 

Le  Roi  de  l'Or  (Le  grand  Juge) 

L'Ermite. 


MIMES 

La  danseuse. 

Le  capitaine  des  Archers. 

Le  bourreau. 


Trois  Soprani  soli 
(Choryphées) 


Un  amant. 
i"r  officier. 
2*  officier. 
Un  homme. 
Un  important. 
Un  archer. 


Le  souverain  Pontife. 
Un  marchand. 
Un  empereur. 
Un  bourgeois. 
Le  Héraut. 
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(Il  est  indispensable  que  le  rôle  de  l'Entant  Jésus  soit  chanté  par  un  jeune  garçort  :   il  ne 
peut,  en  aucun  cas,  être  interpréta  par  une  femme. 
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LA  LE&ENDE  DE  SAINT  CHRISTOPHE 


à  Louis  de  SERRES 


VINCENT  D'INDY 

op. 67 

(1908-1915) 


PROLOGUE 


Le  rideau  d' avant- scène  s'ouvre,  et  l'on  voit  L'HISTORIEN  à  l'avant  plan-,  le  chœur  récitant  est  groupé  derrière  lui. 
Tous  sont  vêtus  de  robes  blanches.  Cit  rideau  de  couleur  sombre  masque  la  scène . 
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regards  l'Historien  et  le  chœur  recitant.) 
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ACTE  I 


SCENE  I 


Le  palais  de  LA  REINE  DE  VOLUPTE. 

Salle  du  trône  _  Les  mars  sont  ornes  de  mosa'iques  byzantines  retraçant  les  hauts  faits  des  grandes  courtisanes . 

Du  haut  des  coupoles,  pendent  en  ex-voto,  des  richesses  inouies,  dons  des  rois  tributaires  _  Sur  le  sol  parsemé  debuis. 
sons  de  roses,  des  lits  vastes  où  les  amants  choisis  se  livrent  aux  délices  de  la  table. 

Images  sensuelles,  parfums  aphrodisiaques,  musiques  discrètes,  mets  délicats,  servis  par  des  esclaves  nus.   tout  est 
réuni  pour  exalter  les  sens  jusqu'aux  plus    rares  satisfactions. 

Au  milieu  de  la  salle,  se  dresse,  comme  un  autel,    le  lit  de  pourpre   où  la  Reine,  vêtue  de  ses  cheveux  d'or  et  eten . 
due  sur  une  peau  d'ours  noir,  devise  avec  Auferus,  debout  à  ses  pieds. 
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Le  double  plus  vite  mais  avec  plus  d.animation  /_  126) 


Les  porteuses  d'éventails  saluent  la  Reine  et  vont  vers  le  fond. 
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Entrent  des  musiciennes,  jouant  de  la  flûte  de  Pan. 

Elles  défilent  en  deux  lignes  et  se  rangent  suivant  une  figure  d'angle  dont 
le  sommet  est  dirige  vers  1  avant- scène. 
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De  la  base  de  l'angle  formé  par  les  musiciennes,  s'avance  la  Danseuse,  glissant 
rythmiquement.  Elle  est  entièrement  enveloppée  d'un  voile  qui  laisse  apercevoir  ses 
formes,  en  transparence. 
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La  Reine  se  levé  à  demi  _  Elle  s'assied  nonchalamment  au  bord  du  trône. 
Tous  se  calment  et  reprennent  leurs  places  . 
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Les  femmes  se  pâment  sur  les  lits  auprès  des  hommes  énerves,  et  les  couples  unis  chantent  la  Volupté. 
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valets,  porteurs  de  sacoches  en  cuir.  _   Le  petit  homme,  la  porte  franchie,  s'est  arrêté  sur  le  seuil. 
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Les  valets  reculent  jetant  toujours  de  l'or,  ils  passent  la  porte. 
La  foule,  haletante,  les  suit  et  disparait  au  dehors. 


Il  ne  reste  plus  dans  h  salle  que  la  Reine,  auprès 
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uns  de  ses  acolvtes. 
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Dans  le  palais  d'été  du  Roi  de  l'Or. 

Vastes  baies  donnant  sur  la  campagne .  Aux  murs,  des  tableaux  de  prix  _  Quelques  meubles  de  mauvais  goût  pèle-  mêle 
arec  des  objets  précieux . 

Le  Roi.  entouré  de  ses  acolytes,  est  assis  a  son  bureau;  il  dicte  ses  missives  à  des  scribes  _  Auférus  est  debout  auprès 
de  lui. 
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La  tète  de  bouc  grossit  démesurément,  prenant  des  proportions  surnaturelles.  Elle  reste  au  fond, 
immobile  et  comme  aureolee  de  rouge. 
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Le  bouc  souffle  bruyamment.  Deux  jets  de  vapeur  méphitique 
sortent  de  ses  naseaux  et  se  répandent  dans  la  pjèce. 
Ace  contact.  le-; monceaux  d'or  commencent  à  se  liquéfier  et  a 
couler  en  ruisseaux  jaunâtres 
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Le  rideau  d'avant-scène  s'ouvre,  découvrant  /'historien  et  le  Choeur  récitant,  groupes  devant  le  rideau  de  premier  pla 
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l'n  col  de  haute  montagne;  à  l'avant  plan,  une  pente  abrupte  garnie  d'arbustes  rabougris. 
Croisée  de  deux  routes,  dont  l'une  se  perd  en  descendant  a  gauche;  l'autre  est  bordée  par  un 
rocher  lisse  et  a  pic.  On  aperçoit,  au  loin,  une  large  vallée  et  d'innombrables  villes. 


ACFERUS  et  le  PRINCE  1)0  MAL  sont  assis  sur  une  pierre  qui  surplombe  la  plaine. 
LE  PRINCE  est  vêtu  richement,  comme  un  seigneur  du  temps  passé. 
,  LE  PRINCE  OU  MAL 


1  )  Le  cul  doit  lire  sensiblement  plus  élevé  que  le  niveau  de  la  scène 
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De  grands  images  se  sont  élevés  sur  la  plaine.  Ils  passent, plus  ou  moins  rapidement, 
de  gauche  à  droite,  et  chaque  nuage  prend, en  passant,  l'aspect  d  un  cortège  qui  défile, 
avec  ou  sans  ordre.1'  Tous  sont  précédés  d'emblèmes  ou  d'attributs  spéciaux. 


Iti  ,-.rv   „.„..     il]      Ils  savanceut,  revêtus  de  tabliers  et  Couverts  dorneuients  de  clinquant- Ils  portent  des  truelles 
l.r.7»   r  AoA    I  t  >  ^bUKS  ,  .        .  .  .        ,.        ,,-       -,-, 

et  des  triangles.    Leur  ei»bleiue  est  un  étendard  noir, sur  lequel  on  lit:    l/iuidiu. 


I1)    Cet  effet  peut  être  obtenu  soit  par  le  déroulement  d'un  panorama,  soit  par  des  projections  colorées. 

(-)     Le  Chœur  doit  être  place  mit  la  scène,  dans  1rs  plans-  du  fond,  caches  au  spectateur  par  le  praticable  établi  au  premier  plan,  qui  fig 
la  pente  delà  montagne.  _  De  cette  façon,  te  même  personnel peut être  employé  pour exécuter toutes  les  diverses  parties  chorales  de  cette  se: 
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Le  nuage  des  penseurs  s'efface  et 
Ténors     fait  place  à  une  seconde  image 


/  Ils  marchent  solennellement,  précédés  d'huissiers  portant  des  cornues,  des  i.ns 
LES  FAUX  SAVANTS.  <  truments  de  précision  et  des  tables  écrites.  La  plupart  ont  des  lunettes  d'or. 
'  Leur  emblème  est  un  c'u-ndard  jaune  avec  !e  mot:  'Sttperbia." 
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P'-u  a  peu,  la  foule  désordonnée  disparaît,  faisant  place  à  un  autre  corteg 


LES  ARRIVISTES  ORiiCEIU.EL'V.  passent  lentement.  Ils  sont  couronnes  de  roses  et  leuremblèmeest  unetendanimauve  avec  letnol:   Mollitia" 
Ténors  .  Encore  moins  vite  <J=  120 


R.  LAUliX  *  C! 
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pierre  sans  forme,  d'autres,  des  panneaux  taches  de  couleurs  diverses,  d'autres,  enfin,  de  bizarres  instruments  orientaux  dont  ils  ne  sera  . 

I J    Jl  Gr"sse  c-li,'ic  -  Cymbales  blent  point  savoir  jouer  _  A  leur  tète.un  étendard  gris  avec  le  mot:  "■Pigritiu  ' 
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Peu  a  pt-u,  les  nuages  se  sont  accumule-,  sur  1  horizon,  au  déclin  du  soleil.  Ils  ont  pris  la  forme  d'une  tour  gothique  que  sur. 

monte  une  croix  gigantesque.  Les  nuees_  fuules  de  l'armée  du  Mal  .semblent  s'aïglomerer  et  s'efforcer  de  miner  la  tour 

ail  .UOU\t    par  la  base-,  mais  bientôt  elles  disparaissent  et  il  ne  reste  plus  d'elles  qu'un  brouillard  stagnant  de  couleur  grisâtre, au  des. 
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Les  cris  de  haine  se  sont  éteints,  étouffes  par  le  brouillard.  _  Et  la  Cathédrale  s'élance,  vigoureuse,  au  dessus  des  nuages. dans 
le  ciel  pur. _  Elle  se  détache,  en  ombre  lumineuse,  sur  le  soleil,  qui,  derrière  elle,  descend  sur  l'horizon. 

Assez  lent  (J=84) 
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(')   Ce  Chœur  doit  être  chante  par  le  personnel  choral  tout  entier. 
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Le  soleil, très  bas  sur  l'horizon,  projette  la  grande  ombre  de  la  Croix  jusqu'au  col  ou  se  tiennent  AUFÉRCS  et  le  PKLN'CE  DU  MAL 
L'ombre  s'allonge  graduellement  et  barre  les  routes  d'accès  au  col.  étendant  s  »s  branches  jusqu'  au  rocher. 
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Toi,  le  puissant,     le   roi  des     rois,  tu  as  peur  de  cette  ombre?. . 
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L'ombre  de  la  Croix  s'étend  encore  à  mesure  que  le  soleil  deîeend  davantage  . 
Elle  vient  effleurer  les  pieds  du  PRINCE  ne  MAI  .*\a\  se  blullii  contre  le  rocher 
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LE  PRINCE  DU  «Al  s'abîme 
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Ciel     est  mon  mai.  tre,  car 


le    Roi    du  Ciel  c'est  Dieu! 


Le  Soleil  s'est  couché.  Une  lueur  de  crépuscule  enture  encre  la  ri;j — ••  foncée  île  la  Cathédrale  dont  la  croix 
ïste  seule  pleinement  éclairée.  _  Auférus   indécis.  |a;:ce  vainement  un  appel  dans  le  silence. 

(Modéré   J  =  84  ^ 


R.L.lûlïï  t*  cv 


(1)  //  est  indispensable  que  ce  Chœur  soit  place  hors  lie  lu  scène,  an  lointain,  de/ 
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ACTE  II 


PROLOGUE 
et  Symphonie  descriptive 

'SCÈNE  D 

Le  rideau  d'avant -scène  svuvre,  L'HISTORIEN  est  seul  à  l'avant  plan. 
Leul  i  d  -  vti-.s  50) 

^*M  "  I 


L'HISTORIEN 


LE  SOUVERAIN  PONTIFE 


LES  ROIS  OE  LA  TERRE 
LES   CONQUÉRANTS 


P/A.YO 


ss 


^ 


Wn 


Leul 


( 


^m 


i>p 


m 


? 


i  rJ  *A  J  J 


j-^i 


KL   10112  :t  C" 


Plus  h'iii 


iti,  îoi-ïa  a-  Cl' 


122 


au Mou\!  dv  Marche  lente 


,  t7         li-â-i^^z: :r^-ù-e- 


ffïïsl 


VitefJ  J-=  112' 


ÎTTT 


TTf- 


-:? 


§:ï 


ÉéÉ 


K  Vit» 

jj4-  mur-]  il 


Il  tra_versades  batail-les  ran. 


^s 


»j/" 


■*g|t  J        J 


iiJ.    1     J.    > 


ikâfe 


i 


!     p^r 


Il  L    1014Ï  »  C" 


I23 


a         \>P 

y 

T  *   *^ 

i;h 

-A*jf 1 i ' 

-  leil; 

A                   ( 

Et 

1    in.ter.ro    . 

geait  les  chefs 

les  plus  fa  . 

j 

HD- 

:r]  jT 

fi£ — ^ 

I 

bo"^     i 

v     ^- "-». 

r 

1?  o  — 

po 

l'ect. 

"""      ~~ 

" 

en   retenant  beaucoup 


^  v    *  r  i  j  i  j!  p  r  p4 


Lent 


.meux.  Mais  les  grands  conquérants  répondaient 

LES  GRANDS  CONQUÉRANTS    (derrière  le  rUeau  du  IV plan) £_ 


ï     1     ï     ;:         *     3      '' 


K.L. 10142   a-  c 


124 


npfr  r  *tppp  p  P  iT'T',  m?frf  n,iMf 


ll<)7l  Plus  animé  (  J  =96  1 


où  l'on   y      cé.lé.brait  la  fê .  te  de    la  Ré.surrec.ti 


j  nnd 


-     on. 

Plus  anime 

A/tf«  marqué 


i=t 


^=p 


'  »  M  *  M 


f 


*  X  r  r  "  p 


5*pç 


./• 


i 


m 


w  i 


t^=§= 


t     ? 


f:i  •  *     ^pIPPPp  PT     v  P  f  IT  P  F-flJ-H 


êÉ= 


Les     cloches  sonnaient  en  joie,  et   les     temples  s'ornaient  de  palmes  nouvel 


1  r  r  J  i~'~T^  J  L  U'—U   r    r  r    r 


-    ne       devant    le  saint  Pon  .  ti    _  fe.  Mais,     l'ayant  regarde 


le  Pasteurdes  â.mes  lui  dit  ces 


H  L   I0  14X   a  C" 


125 


On   peu   retenu 


«gui 


mots  : 
LE  SOUVERAIN  PONTIFE    (derrière  le  rideau  du  1*r plan). 

solennellement 


r    rr  r  if  f 


mm 


3=^ 


'-V- 


p^£ 


Je    ne   suis        pas 
Un  peu   retenu 


le  Roi       du  ciel.. 


Mais,         pour  toi, 


m 


3Eâ 


f 


XL 

l'P 


a^î 


:M^ 


V^ 


■■«-.       ,-»- 


je    te    le  dis  en  vé_  ri     .    té 
mouvement 


.    M  Assez    leut   fj=58) 


Lorsque  les  grands  pins  des   fo      -      rets  se 

Asse^  lent 


àthi  ttn  tïttir  ty\î  r  r  r  fmçj^ 


fleuri. ront de    ro.ses  blan.ches,  ton   Sau  .  veur     en  pi    _     tié         te  prendra, 


'K  L.1014X   *  (,".' 


126 


™p^j  g  •  P  r  p  p 'ip  F  i  r  r  '  lïT^y^fT'^-l-Pl^ 


.  gé      par  sept  ans  de  vaLnes  re  .  cherches,  Au.fé        .      rus re.tour.na   dans  son  pays      na 


I 


E 


ï 


I 


M 


BE 


:=£!= 


&3 


F 


w^m 


f        p;         NjMf^^ 


tii 


i 


3E 


@ 


^^ 


ï 


i 


y 


J-J>j   J   >î 


É 


« 


j  j  j  J4 


PP 


*^p 


ff  f  f  ? 


Suive/,  sans  interrompre 


.L.  ioiïï  *  c1.' 


La  Queste  de  Dieu 


127 


Modéré  (d.  =  J  préct: 


PIANO 


P^qf^pg^y#gg^^ 


R  L.  LC142   *  C'.' 


128 


Mt.lt    \iU'\* 


M 


.Mouvi  de  Marche  lente         , 

(un  peu  plus  lenl  qu'au  prologue    é  =  1'. 


Et 


ir.rnrr 


«  y  r-r  » 


1S 


«^=r~J.  J 


M 


-y  y 


±Àti 


Vy  ■    r  r  11^ 


j  i^i 


t  ^  >  t  p  > 


£ 


é 


fet 


ï 


û 


tÀ 


^H 


Àl 


L 


U 


pœ 


5Jg 


i_J 


■'  r- — p  r  r 


*  «•  tj 


^  ç/'r-r"'^ 


1 


jËsa 


•^.-^i 


IF 


« 


S 


^^■rit 


if 


i 


3* 


J  J^    fl 


'H»  Jffu 


*  s 


J  J- 


•v^'r  r    ''fg 


^hJ^ 


i  »'   i  r 


est 


j— j 


ES 

~^J  Un  peu  élargi 


KL   10  1 Ï2   Hr  Cf 


(J=J> 


s 


àsèâm 


I      cresc  .  J  i 


S 


O 

h    nJ 


^^ 


fi 


I      cresc.  | 


Ped.      * 


f*T 


rM  f  p   liji  -tHM 


II.  L.  10  142  *  Ci' 


130 


rt-venez  au 


>lou\     de    .Marche  lente 


L 

•  J/V?JP 

I     t1 

,  >  y  i,r,— » 

*» 

h 

K — ■ k *— #— 

-l J  l   . — j — -    \\  ..  _ ! ! — 

r—. 

r^ 

*?■  Jf  T^~f^p 

-a 

1    m    1 

!       I 

~k\ — w — * p 

fè-àïii 


wf 


An.  i-STi  r~fi 

Jf^f^f 

V, 

^ 

JL  t      lVIS  *.^  J —  *  ? 

v  T        lî  y  ?  flp         r'     : 

..  p  «,  ")   „  ___ .    k 

g  "     '"T    ^Fp 

i— M — fp     r — c — ' 

.             cresc  . 

^        » — y ' 

/_     _ 

1 ' 

/              r 

'  'ï'  t/E'^ 

1  ^  '  éj>  fL> 

^J      '"k P 

H^= 

■  f  »  L  L 

R  L   lu  IM  *  C. 


FÎÏ71  ...  t        . 

\i\t'iiieiit  ami 


(31 


^Hh 


F=*t¥ 


wm 


rç 


=5t>t- — A  y-* 


=m 


m^ 


i 


N4i  5  g ?  ^?  I   ?  J1?  ?  1  l  ^^  i\,}>  1  «  rf'tfr  g >  ^^=^ 


!■  Bi  i  g 


h=* 


H^iH'^i 


p^pi 


w 


g    J'y  7  j  g 


TnJjT^ 


^ 


«A 


v  y  y  y    ^F 


S 


z«dff=fc± 


ï-fH  t  t  ff  1  zrrf^t^ 


"m 


m 


i    < 


f  f  H  T  T    f  f  I 


'"liaayu'pw 


ieT7Tj^ 


R  L. 10142  *  C" 


\M 


■  i?.!»    r 

Sto 

1— s: — * — ' 

1— J « 

A 

&b 

A 

• 

A 

—^r*-m 

J;-i«  1 

S           a 
1  A 

A 

A 

1  A 

Hr* 

« — ■ 
A 

A 

4^ 

7      1 

— 

3  P  '  LU  I 

-> 

T  ' 

— â~ — ~ ' 

ii?,l>    J     . 

■ 

t 

1 

h-r* 

A 

•— 1 

1 — F^ 

ilr    ttpfc jq 

T  n3    . 
1  * 

1* — 

A 

« 

f 

A 

■À 
A- 

A 

• 

p 

— 2 — • 

*»f 

A 

m    '     1 — V- — ' 2 — | 

b 

; 

y 

l 

R  I.   in  iiï  ;i-  C' 


HnV-| 

k  ^ 

l'y            ■ 

.tfy 

j  î  ''  - 

#  S       » 

1       ,    .    p    1»   .__J 

7  W  M  P  y 

r    l— r     » 

^  <r 

*    É 


R.L.10142  ft  C' 


ti'rv$aï\^v!&^4 


IX 


w 


H* 


v''iï  ^  '■  '  V  '    •  1"F  •■  •'  ^  •  '  1   ^ T"^  [^,  1  r^'  L^.  '  [^iT  ^ 


KL.  lui*-'  ;t 


la    Marche  ,  uu  peu  plus  accéléré   (  J  =  vers  80) 


m 


i 


r^^ 


5X 

PecL     * 


j  j  i  ^m^^ÈM 


$4  i  4-^^-4 


m 


*ï 


V- 


[Ï23]  en  dehors 

vTT~J7i 


jf-     f-Jf-     r_sf-   >Jf-    t-T— f  -""p? 


R  L.  10  14-'  tt  C'5 


13H 


^  n~Tu]r* 


R.L.ionï  a  C: 


137 


PPHP 


mm 


r    r  r.   r 


m  r    i 


E=ï=5^=F=«^=f 


3 


i  '  i,  n.    f    p     *-p     r    p     ^f     r—  i    t'  ' 

i  i  ±A>===:Jjl    r  Li^ — ! Ll-     '     I =J 


■p-     -* 


g 


F^PP 


S^E 


;PEF=f 


*    u 

9 1 

« 

f    1  "     !    1 

! 

4- 

\  i  r  r    r 

r    r  r    r 

uy.        r4 — 

-<; 

"r           ^     r           * 

~T^           w î 

R.L. 10142  tt  C 


138 


'rès  If  ut  (  J.=  vers  4e 


^^^uMUU  J-J  rjuc-ë 


Q^r;YT 


^ 


i>  rTp  >  -  yiy7\— u  Jjj  -  ftj  | 


Mouvt  de  la  Marche  leute  (J  =  veis 

fat; 


£S 


f 


IPPf 


7 


±=«t 


a 


W 


$M+M4*^^&ïm 


Extrèiiienu'iit  lenl  *'  W=42) 


K  L   10142  *  C: 


139 


PROLOGUE 

ET 

SCÈNE  11 


ExtrèiueiiM'iit  lent  (J=42 


PIANO 


(Le  rideau  d'avant  scène  a'ouorej 
L'JIistorieit  est  seul . 


Un  peu  moins  lent 

L'HISTORIEN  Récit. 


Au  .    fé       .ru 

I  ii  neu  moins  lent 

MU  _JRecit 
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il        a  vait au.tre.fois  pro _  non  _  ce  son     ser 
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H. L.  1U  14%  H:  C'.' 


141 


SCENE  11 
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Une  forêt  de  pins.  Au  lointain  des  montagnes  boisées 
Sous  un  roc  surplomblant,  auprès  d'un  autel  renversé,  l'Ermite 
est  à  genoux  devant  une  croix  faite  de  deux  branches  d'arbre. 
Soir  d'été,  chaud  et  lumineux. 

Plus  \ile  (J  =  76) 
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AUFERUS  s  avance,  etoonu,  vers 
le  vieillard. 
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^#Y-     p^pW  ?ir   .Mfff|f  r 
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Auf.  3&3 


i  ^r  i  ■■ip=g=^g=gp— t^-  p  irr>  ^  j  j>^ 
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Sans  mot  dire,  Al'KÉKl>  commence  a  gravir  la  peute  qui  s'élève  au  dessus-dc  laforêt 
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SCENE  III 


Mue  escarpée  d'un  torrent  de  montagne . 

De  busses  liâtes  du  nord  passent  rapidement,  dévoilant,  par  places,  un  paysage  désolé.  -C'est  l'automne.    Le  torrent 
coule  a  pleins  bords,  trébuchant  sur  les  rocs  et  lançant  ses  bases  jusqu'au  rieuge.  Un  dur  rocher  iwirsértge  au  milieu  du  courant. 
A  droite,  sous  les  grands  plus,  ou  coit  une  hutte  de  branchages. 
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On  voit  arriver  ua  E.VII'EREUR,  la  couronne  en  lète  .    Il  est  suivi  de  tuule  Sun  armée. 
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La  tempête  augmente;  le  vent  ulule  férocement. 
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AL'FEIUJS  sort  sa  tète  hors  de  la  hutte,  et  la  rentre 
ussitôt,  aveuglé  par  le  vent. 
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Lentemeat,  il  verse  de  l'eau  sur  la  tête  d'AUh'ÉRUS,   prostré  à  ses  pieds. 
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Tous  les  grands  pins  de  la  foret  se  sont  couverts  de  roses  blanches,  dont  la  neige,  encore  humide,  scintille  au  soleil. 
Les  oiseaux  chantent  gaîmeut,  et,  au  loin, un  choeur  augélique  célèbre  la  gloire  du  Seigneur  Dieu. 
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La  grande  salle  d'un  palais  d'hiver. 
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Un  cachot  bas  et  étroit,  creusé  dans,  la  roche  vive. 

Pur  une  mince  ouverture,  filtre  m-  tris  pâle  lumière, qui prnio  (  ■'  peine  de  distinguer  les  objets. 
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LA  REINE   (violemment) 
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1 23-01     Christophe  croisant  les  bras  sur 
i  poitrine, s'est  mis  en  prière. 
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Subitement,  et  comme  poussée  par  un  irrésistible 
enthousiasme,  Nicéa  s'est  relevée  et  disparait,  radieuse. 
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SCENE  III 


La  grande  place  de  la  ville,  décorée  de  palais  et  de  monuments  divers  l'j 

A  droite,  une.  estrade  somptueuse  est  disposée.  Au  fond,  on  aperçoit  un  bâcher  allume  au-dessus  duquel  pendent  de 

pièces  de  fer. C'est  le  mutin.    _     _  i 
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1 1 1   On  se  /("'/  distinguer  que  la  moitié  de  In  place,  toute  lu  partie  de  gauche  étant  musquée  pur  le  cadre  de  la 
(le  décoi  doit  èti-e  équipé  dès  le  commencement  de  lacté,  derrière  les  précédents.) 
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Plusieurs  bourgeois  se  rencontrent  au  premier  plan;  l'un  d'eux  tient  deux  enfants  par  la  main. 
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La  foule  se  précipite  pour  voir  de  plus  près. 
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Les  joueurs  de  trompette 


LE  GRAND  JUGE 


Li    '■-        J    ;e  prend  place  sur  le  siège  le  plus  élevé 
de  l'estrade, d'où  il  domine  la  scène  entière. 
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.11  «Mit' r^  m  «Mil  animé  (J=76) 

On  entend  au  loin  In  voix  de  Christuphore  venant  de  droite  _  I!  chante  joyeuse 
CHRISTO?HQR£    (derrière  lu  scène) 
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Tout  le  mouvement  de  la  foule  s'est  porté  vers  la  droite 
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Le  Géaul  a  disparu  à  gauche  a.vec 
son  escorte.  Ou  ne  distingue  plus 
les  paroles  qu'il  chante,  mais  on 


ne   cesse  pas  d'entendre  sa  voix. 


ua    peu  retenu  au   J|ou\i 


§ 


tf 


Pi 


un   peu   retenu 


M,  Tu  ne  chanteras  pas  si 
OU1  r 

(Orch.) 


ï      \^    -^ 


m 


ÉE§ 


*    r    r 


a 


*^3* 


À. 


^   ^Ffr  P  f  t    m  F  M,  A  r     ~^  ?  1  ^  'if  f  F#M 


bien, tout  à  l'heure. 


Va  .  lets! 


Re.vê-tez   -    le      de  l'armure      in.candes. 
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Lc5  tortionnaires  transportent  avec  précaution, au  bout  de  pinces  eu  fer,  les  diverses  pièces  de  l'ar_ 
mure  rougie  au  feu  du  bûcher.   A  leur  suite,  la  foule,  mal  conte  nue  par  les  archers,  se  précipite 


"y  w 
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jÉi  pftfpcrrà 


\iiilllr       ♦  =  : 


ter.  re  proclament  tes  mi      .        ra  .         clés. 


j),     i    »J     A       ! 


Et  il  o-estpas  brû  _  la! 

Aiiinu'i 


m 


I 


*'  Ul^   s 


gSEEj 


Bf 


^'1,       »    "t    »'f         P: 


Orth.'i* 


fl^PF^^ 


9 

Peil. 
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Les  gens,  craintifs  et  murmurant  tout  b 
Sop. 


à  gauche ,  tandis  que  les  archers,  en  ranj;  devant 

l'estrade,  lancent  une  multitude  de  flèche 


^y     ffF^    p   LJ'1')^ 


* — F 


fïff 


2«î> 


CHRISTOPHORE 
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_un   peu  retenu 


:,pWrf  F  FF  pfr:  '   i  t'esé^e  ppi-ff 


Oh'  les  maladroits  archers! 


Fai    .    tes  venir    le     ca-pi.tai 


u.i  peu  retcuii 


!HÎS 


-tr*-1 


X 


HÊ 


t» 


■4   H  !j   J  ' 


SE 


Le  Capitaine  du-,  archers  savauce, 

très  élégant.  Il  est  vêtudtonjustau-   

corps  bleu  de  ciel  et  porte  une  cui-    |27Q|     {{,.,. ,t   ,,  /; 
rasse  dorée  qui  reluit  au  soleil. 
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.  pro.che; 


Lance u.ne  flè-chedansl'œil de  ce  gé  .  ant,  et  que  tout  soit  fi_r 


il    Le  Capitaine  fait  signe  qu'on  lui  apporte  son  arc.  Il  commence  par  tendre  la  corde  avec  précaution  et  l'attache 
uCHRISTCPHOREi.   U      .   Lt'llt    (  J  =  60  ) 


S 


y 


m--  -  *  ^ir  m  r  > p  i P p p P r    ^g 


Sei.gneur.       seigneur,  j'ai    foi  en  tapromes      .      se,  re. 


*r 


•teiiaut  Ll'llt 


là 


m 


uj  j-i 


ni.    j^j   j 


S 


££ 


^ 


■*T 


frfg? 


rj  l-  - 


^ — rt 


hUM 


m 


sm 


m$ 


^^ 


^ 


J    4    J  i 


r*^ 


au  bois.  Puis  il  choisit  une  flèche  avec  soin,  en  éprouve  la  pointe  sur  l'ongle  de  sou  ponce  gauche, et  vise  très  longuement. 


jMpiir  prfff^iîr   pfPFprr-Ji^j^^ 


-  çoismon  âmeen  tonbeauFaradis;      et  fais       que  la  sainte  Chari- té       u     .      nis_se  tou_tes  tes  créa. 
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pÉ r  r  *  7ppppp  i^r  v  ~ra 


Le  Capitaine  lance  sa  flèche,  qui, rebroussant  cheuiin,vient  se  planter 
|27I|  rudement  dans  l'œil  du  Grand  Juge._  Celui-ci  pousse  un  cri  terrible. 

Plus  \ît«*  (cri)       , ,     4|ii||ié  (  J -Qg)  Grand   mouvement 


LE  GRAND  JUGE 
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utour  du  Ju.^e  et  dans  la  Foui 
UN  ARCHER 


r^y^ 


Lu  jM-u  moins  animé  (J= 


R.L  .1014Ï  a-  c 


282 


Cue  grande  ombre  affectant 
la  forme  d'une  tête  de  bouc, 
traverse  et  obscurcit  laacéue 


On  amène  un  Mire  qui  s'empresse  auprès  du 

Juge.  Et  la  voix  de  Christophore, environnée        lu  peu  retenu 
de  célestes  hannonies,se  fait  toujours  entendre.    f  Mort1  animé  m    76  j 
CHRISTOPHORE 


Le  Grand  Juge  se  dresse  f  ievreu  - 
seiueût.  repoussant  le  Mire 
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LE  GRAND  JUGE 
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(i-jj.   /  Ha  ! 


i     >  e  g  if     ;  1W*& 


m 


m 


Le  bour.  reau  Le  bour.reau  appe  .  lez  le  bourreau. . . 


gu'il  lui 


i     EB    g 


# 


.(f 


# 


rWl7iJE 


^h^ 


D'un  geste  brusque,  il  arrache  de  son  œil  le  trait 
meurtrier,  et  aussitôt,  il  s  affaisse  lourdement. 
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Ou  emporte  le  corps, taudis  que  s'avance  if  bourreau. en  vêtement  ecarlate  _  11  purte  une  longue  epée  a  deux  mains 

au  Mouvt  (J=80)  ,      .  .p.        jl-       ,.*-     a.a 


H^W^SH' 
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n^^y  mjI^  p  >yp  M^r^5[^t7?j,lp  >y,p  >jj 
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'^-       U 


Le  bourreau  a  disparu  a  gauche 
A  A  A , 


*i»5# 


«I- 


mf 
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Un  grand  silence  se  fait  dans  la  foule  anxieuse,  et  Christophe  chante  tuujours. 

eu  reteuaut  Largement  (J=66) 


Le  chaut  de  Christophe  sest  interrompu 

Îi7ôl   tout  à  coup  Grand  mouvement  muet  dans  la 

I  foule  qui  recule  vers  le  milieu  de  la  place 

Jkdf 
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Murs  une  voix  reprend  le  chant  triomphal,  très  doucement,  d'abord,  puis  avec  de  plu^eii  plas  diuteusité._  Et  l'on  voit 
paraître,  venant  de  gauche,  Nicéa, toute  rouge  de  sang.  Elle  chante  en  avançant  à  pas  lents, et  le  peuple  recule  religieu- 

Leilt  et  solennel  (J=vers  60)  (en  augmentant) 


.sèment  devant  l'apparition 
en    élargissait! 


En      .       tendez  tous     lesvoixloin  .   tai-nes,      qui      chan.tent  la  -  haut  dans     l'a. 
imlto 
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k.l.  ioi*ï»r,;: 
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l*«  *  I     Allilllé'  J  =  84  )   Nicéa  ^'e»t  arrêtée  au  milieu  de  la  place Ceux  qui  sunl  le  plus  près  d'elle  s'inclinent  et  tombent 

genoux 


<f^J  Jll|r  m  ir   >pm  ir  h  r  P  nr  p  /1 


Oui,   lou  .ez       le  Sei.  gneur,  car    II     a  fait     le  plus  grand  des  mi    .    ra 


(j=j) 
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Morne  mouv*  («  =  42  I 
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Vi   .     e  Christophoreest  vi  .  vant; 

Sop.     marqua 


il     en.tredans    la    gloi.re 

toUJotU'H  marque 


m 


j  I,1_J|J|JJ|J    i^J  lJ00_»J'>i; 


Et       moi je  suissavoix.        C'est       luiquipar    _   leparmabou  .  elle. 
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Tout  le  peuple  est  prosterne  _  l'ne  ombre  mystérieuse  k- couvre, 
laissant  à  peine  discerner  quelques  contours.—  Peuà  peu  la  ville 
et  ses  monuments  se  sont  abolis-  Seules,  des  teintes  d'aurore 
apparaissent  autour  de  l'Annonciatrice  qui  reste  dans  la  lumière. 

Lent  et  solennel  (J  =  60  > 


^  p  p  r  r  Mr  T^fp  r~fr"ïï> 


i 


t    ?    y 


regar_de£     au- de    -   là,  re  .  gardez  tous  vers         Di 


n*i  n 


Î-T 


•v:i,|/i.      ~= 


(Saxoph.J 


R.  U.  iniiï  HrC1. 


.  mez,         es.pé  .  rez  et  cro.yez.  Et     que  la  sainte  Chari    .té  à   ja  .  mais em  . 


to'TYtf  y\mt     J  u  >J-Jrir      i»Pr'r  g  is 


-  bra     .    se         nos 


du    plus   grand, 


du  plus  pur 
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Le  premier  plan  est  entièrement  dans  l'ombre.  Les  voix  mystiques  se  rapprochent Et  l'on 

n'aperçoit  plus  qu'un  vaste  horizon  de  ciel  qui  se  colore  graduellement  d'une  plus  pure 
lumière,  tandis  que  les  prières  des  deux  chœur»,  céleste  et  terrestre, montent  vers  le  trône 
de  Dieu 


ffitepr 
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Saiut  Chris      _         to.phe,  pri.ez  pour     nousl 
'1a      £ 


(Z<°  Rideau  se  ferme  avec  une  extrême  lenteur.) 


FIN 
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